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La Société internationale pour les plantes-racines tropicales Direction Afrique 
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l'échange de matériel génétique et a l'établissement d'un réseau de personnes 
intéressées A ce domaine. Le siège de la Société est A Ibadan (Nigéria), à l'Institut 
international d'agriculture tropicale; son conseil de direction est formé d'éminents 
spécialistes des plantes-racines attachés aux prograrrunes nationaux en Afrique. 

Les opinions émises dans la présente publication sont celles des auteurs et ne reflètent pas 
nécessairement celles du Centre de recherches pour le développement international. 

La mentdon d'une marque déposée ne constitue pas une sanction du produit; 
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Rtsumt 

Le troisième symposium triennal de la Société internationale pour les plantes-racines 
tropicales Direction Afrique a porté sur «Les plantes-racines et la crise alimentaire en Afrique». 
Le présent ouvrage contient, en entier ou en abrégé, les 64 exposés présentés et commentés lors 
du symposium. Parrni les plantes-racines étudiées et les sujets abordés, mentionnons le manioc, 
l'igname, la patate douce, les taros et autres plantes-racines de moindre importance, la sélection 
et l'agronomie, la protection des plantes-racines, les techniques post-récoltes et la socioéconomie 
de la production et de l'utilisation de ces plantes. Les communications ont, dans l'ensemble, 
souligné qu'avec de nouvelles techniques éprouvées et de bonnes méthodes de gestion, les 
plantes-racines peuvent contribuer de façon importante A réduire la crise alimentaire en Afrique. 

ABSTRACT 

The theme of the third triennial symposium of the International Society for Tropical Root 
Crops Africa Branch was "Root crops and the African food crisis." This publication contains 
the 64 papers, in full or abstract form, that were presented and discussed at the symposium. The 
root crops studied included cassava, yam, sweet potato, cocoyam, and other minor root crops, 
and the topics of the papers included breeding and agronomy, protection, postharvest 
technology, and socioeconomics of production and utilization. Overall, the papers indicated that, 
with proven new technologies and management practices, root crops can play a major role in 
alleviating the African food crisis. 

RESUMEN 

El tercer simposio trienal de la Sociedad Internacional de Raíces Tropicales Sección 
Africana, tuvo come tema "Los tubérculos y la crisis alimentaria en Africa". Esta publicación 
contiene las 64 ponencias, tanto en la versión íntegra como los resúmenes, que fueron 
presentadas y discutidas en dicho simposio. Se estudiaron tubérculos como la yuca, el ñame, la 
batata, la papa, el cocoriame y otros de menor importancia. Las ponencias versaron sobre temas 
como fitomejoramiento y agronomía, protección de cosechas, tecnología postcosecha y aspectos 
socioeconómicos de la producción y utilización. En términos generales, las ponencias 
coincidieron en que, con nuevas tecnologías y prácticas de manejo adecuadas, los tubérculos 
puden desempeñar un papel importante para mitigar la crisis alimentaria en Africa. 
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LE MANIOC ET LA CRISE ALIMENTAIRE EN AFRIQUE 

S.K. Hahn, N.M. Mahungu, J.A. Otoo, M.A.M. Msabaha, N.B. Lutaladio et 
M.T. Dahniyal 

Le manioc est /a plante-racine la plus importante des tropiques. En raison de sa haute 
valeur énergétique, de l'étalement de sa récolte tout au long de l'année, de sa tolerance 
des conditions extremes de stress et de son adaptabilité aux systèmes de culture existants 
en Afrique, le manioc pourrait jouer un ride important dans ratténuation de la crise ali- 
mentaire en Afrique. L'amélioration des variétés existantes, des pratiques culturales et des 
techniques de transformation pourrait permettre d'accroltre la production et l'utilisation 
du manioc. Les possibilités de production de manioc en Afrique ainsi que les contraintes 
qui y sont associées sont examinees en detail. 

Le manioc intervient pour environ un tiers de la production totale d'aliments de base en 
Afrique subsaharienne (FAO 1986). Il est cultivé presque exclusivement pour l'alimentation 
humaine dans 39 pays africains, qui s'étendent de Madagascar, dans le sud-est, jusqu'au Senegal, 
dans le nord-ouest (Hahn et Keyser 1986), et forment une large ceinture oa la pluviosité annuelle 
dépasse 900 mm sur une période de 120-150 jours et l'altitude varie de zero A 2 000 m. Quatre 
pays africains (le Mozambique, le Nigeria, la Tanzanie et le Zare) figurent parmi les 10 
producteurs de manioc les plus importants au monde. 

Par rapport A d'autres cultures, le manioc est tres efficace sur le plan de la production 
d'énergie alimentaire en raison de la rapidité et de l'étalement de so croissance; en outre, 
produit 2,2 fois plus de calories par hectare que le mas (FAO 1986), A un cofit moindre en 
ressources (Hahn et al. 1979; Ikpi et al. 1986). La principale ciliate du manioc en tant qu'aliment 
pour l'homme est qu'il constitue une source énergétique peu coilteuse et abondante (Ikpi et al. 
1986). Les 10 pays au monde qui obtiennent la plus grande partie de leur énergie alimentaire du 
manioc sont situ& en Afrique; il s'agit de l'Angola, du Benin, de la Republique centrafricaine, des 
Comores, du Congo, du Liberia, du Mozambique, de la Tanzanie, du Togo et du Zare (Horton 
et al. 1984). La stabilité de la production de manioc, mesurée à l'aide du coefficient annuel de la 
variation des rendements de 1966 a 1986 (manioc, 4,3 %; mas, 36,2 %), est la plus élevée de toutes 
les principales cultures vivrières du monde (TAC 1985). Le manioc est une culture de reserve, car 
la racine peut etre gardée en terre entre 6 et 36 mois apres sa plantation et récoltée au fur et a 
mesure des besoins des agriculteurs. Le manioc est une plante robuste qui supporte assez bien le 
stress attribuable A des conditions climatiques tres défavorables (comme la sécheresse) ou A des 
parasites et des maladies et qui récupere en presence de conditions favorables; les rendements 
obtenus sur sol pauvre sont raisonnables. 

Les tubercules de manioc sont prepares de nombreuses façons, selon les coutumes et les 
preferences locales, et ils constituent l'aliment glucidique de base du regime alimentaire. Les 
feuilles, consommées de preference en tant que legume vert dans de nombreuses regions 
d'Afrique, sont une source de protéines, de mineraux et de vitamines. La transformation des 
tubercules et des feuilles s'avere essentielle si l'on veut éliminer l'acide cyanhydrique et améliorer 
leur palatabilité avant de les consommer (Hahn 1984). 

1. Institut international d'agriculture tropicale, lbadan, Nigeria. 
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Les possibilités de production de manioc ainsi que les contraintes qui y sont associées, dans le 
cadre des systemes de culture et des circuits alimentaires en vigueur en Afrique, sont examinees 
dans le present exposé, et le lien entre, d'une part, ces possibilités et contraintes et, d'autre part, la 
crise alimentaire qui sévit en Afrique et les besoins futurs du continent en matière de production 
alimentaire est également étudié. 

MANIOC SYSTÉMES DE CULTURE ET CIRCUITS ALIMENTAIRES 

Le manioc a été introduit pour la premiere fois en Afrique centrale au cours de la dernière 
moitié du XVIe siècle, puis en Afrique de l'Ouest au début du XVIII' siecle et, enfin, en Afrique de 
l'Est au début du XIX e siecle (Jones 1959). Par consequent, le manioc est une culture relativement 
nouvelle en Afrique. Il a été adopté rapidement par les agriculteurs africains et intégré facilement 
aux systèmes de culture et circuits alimentaires traditionnels en raison des facteurs suivants : 

sa capacité d'adaptation aux systèmes de culture et circuits alimentaires traditionnels, 

la facilité relative avec laquelle on peut le cultiver et le transforrner, 

la possibilité d'étaler sa récolte tout au long de l'année et la protection qu'il offre contre 
l'obtention de mauvaises récoltes, 

ses besoins peu élevés en facteurs de production ou en ressources, et 

son rendement relativement éleve en énergie alimentaire (calories) par calorie fournie par le 
facteur travail (Hahn et al. 1979). 

La capacité du manioc à s'adapter à de courtes périodes de jachere a facilité la propagation de 
cette culture et a amélioré les rotations culturales et les associations végétales, ce qui a permis de 
produire plus d'aliments pour un plus grand nombre de personnes (Morgan 1959). En 
consequence, les regions où le manioc a été introduit tôt sont maintenant les plus populeuses 
d'Afrique (Morgan 1959), comme le sud-est du Nigeria, l'est et le nord de la Tanzanie et l'ouest 
du Zaire. Ainsi, le rôle du manioc en Afrique est associé à la croissance démographique, a la 
securité des approvisionnements alimentaires et à la durée réduite des jacheres forestières. Il en 
résulte une diminution de la fertilité du sol et une demande conséquente d'aliments de base 
moins cotiteux dans les regions urbaines (Okigbo et Greenland 1976). 

Généralement, le manioc est considére comme une culture destinée à assurer la subsistance 
des familles à faible revenu ou comme une culture de reserve en cas de famine, bien qu'elle soit 
plus importante que cela. Environ 60 % de la production de manioc des ménages de la region 
d'Oyo, au Nigeria les ignames et les céréales sont depuis toujours les aliments de base les 
plus importants), est vendue pour la transformation (en gari surtout); le reste, 40 %, est 
consommé à la maison. Peu importe l'age (de 2 à 82 ans) et le niveau de revenu, les personnes de 
la region consomment du manioc sous une forme ou sous une autre (Ikpi et al. 1986). On peut 
donc penser que, dans les regions comme celle d'Oyo, l'importance du manioc influe sur les 
besoins sociaux et est influencée par ces besoins, lesquels sont le résultat de la pression 
démographique, de la pénurie de main-d'oeuvre agricole et de la degradation de 
l'environnement. 

DIMINUTION DE LA PRODUCTIVITÉ DES TERRES AGRICOLES 

Le manioc est cultivé surtout dans les ultisols et les oxisols des terres basses et humides de 
l'Afrique tropicale (c'est-à-dire, la où les precipitations sont egales ou supérieures 
l'évapotranspiration potentielle pour une période de 6 a 8 mois chaque année). Ces sols ont au 
depart une faible fertilité et sont difficiles a cultiver. Dans ces regions d'Afrique, des pressions 
démographiques croissantes ont amené une diminution marquee de la durée des jacheres, 
resultant dans des sols de moins en moins fertiles, une faible productivité (Hartmans 1981) et une 
plus grande vulnérabilité des cultures à la secheresse. 
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Le problème tient A la fois aux conditions édaphiques et dimatiques. La plupart des regions 
productrices de manioc reçoivent au cours d'une année de très légères precipitations suivies par 
de longues périodes de fortes pluies, si bien que le manioc qui est cultivé pendant plus d'une 
année doit s'adapter A ces deux saisons distinctes. Généralement, les sols des regions tropicales 
humides ont une structure instable et sont vulnérables à l'érosion parce que la flore au sol est 
moins développée, parce que la couche d'humus est plus mince et que la matière organique se 
decompose plus rapidement A des temperatures élevées et parce que les pluies sont plus 
fréquentes et plus intenses (Lal 1983). 

Le bassin où l'on pratique l'agriculture sur des terres partiellement déboisées (système 
traditionnel) a accuse une perte totale de 9,6 mm d'eau de ruissellement et de 0,03 t/ha de sol sur 
une période de 3 ans, à Ibadan (Nigeria), tandis que la perte, sur les parcelles mecaniquement 
deboisées, a été de 580,6 mm d'eau de ruissellement et de 15 t/ha de sol (Lal 1983). En Afrique, le 
taux annuel de formation de nouveau sol, dans le cas des ultisols, est estimé à environ 
0,011-0,045 mm, ce qui signifie qu'il faut approximativement de 250 A 1 000 ans pour former 1 cm 
de couche arable fertile (Lal 1983). Le sol exposé par l'érosion n'est pas un milieu favorable A la 
croissance des racines et A la tubérisation, et les cultures ne réagissent pas A la fertilisation. On 
peut donc voir qu'il est difficile au cours d'une vie de régénérer une couche arable utile et de 
l'utiliser pour la production du manioc, une fois que les couches superficielles ont été emportées 
par l'érosion. Les auteurs ont souvent constaté en Afrique tropicale que même les mauvaises 
herbes ne repoussent pas sur les terres agricoles où il y a eu une importante erosion. 

L'éclaboussement du sol est negativement corrélé avec l'indice foliaire (r = -0,93), et l'érosion 
du sol diminue de façon exponentielle avec la croissance du couvert (Lal 1983). Durant les trois 
quatre premiers mois, le couvert du manioc est ouvert et, par consequent, le sol se trouvant sous 
les plants est davantage sensible A l'érosion que le sol se trouvant sous des plants de Inds dont le 
couvert se développe rapidement. Cependant, il est possible de protéger le sol contre les effets 
érosifs des pluies en choisissant des variétés de manioc ou des associations végétales qui 
établissent leur couvert tôt ou qui ont un couvert serré. 

Le manioc ne tolère pas un excès d'eau dans le sol et il est cultivé par consequent sur des 
terres hautes bien drainées ou sur de larges talus ou buttes dans des sois saturés. Bien que le 
manioc puisse survivre 4 A 6 mois de temps sec, le stress attribuable à l'humidité du sol retarde sa 
croissance (Ike 1982), et encore plus lorsque le système radiculaire est peu developpe et que la 
densité apparente du sol est élevée (Lal 1981). 

ACCUSATIONS NON JUSTIFIÉES PORTÉES CONTRE LE MANIOC 

Généralement, le manioc est la dernière culture A intervenir dans les assolements précédant la 
jachére forestière parce qu'il ne reagit pas aussi bien que les céréales à la culture en sol riche et 
que les céréales ne croissent pas aussi bien que le manioc sur des sols pauvres et surexploités. Par 
consequent, le sol est relativement moins fertile au moment de la plantation du manioc. 
Cependant, comme le manioc est la dernière culture, on l'accuse A tort d'être responsable de la 
degradation du sol. De fait, la culture continue ou fréquente du manioc cause une degradation du 
sol, mais les dotrunages sont plus évidents lorsqu'il s'agit de cultures vivrières annuelles. 

Un grand nombre de consommateurs et de non-consommateurs de manioc considèrent le 
manioc comme un aliment inférieur en raison de sa faible teneur protéique, bien que les feuilles 
de manioc (consommées comme legume) contiennent des protéines de qualité représentant 
26,1 % de la matière sèche (Hahn 1983). Lorsque des personnes dont le regime alimentaire 
contenait du manioc meurent de paraparésie, on rend le manioc seul responsable A cause de sa 
teneur en acide cyanhydrique, bien que d'autres plantes cyanogénétiques, des champigmons 
toxiques ou d'autres substances toxiques aient pu faire partie de leur alimentation. Dans le 
district de Memba, dans le nord du Mozambique, il y a eu une secheresse importante en 1981, et 
toutes les cultures sont mortes, sauf le manioc. Conune le manioc est un aliment de base dans 
cette region, de nombreuses personnes ont mange du manioc insuffisamment transformé et ne 
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contenant pas de compléments riches en protéines. Des symptennes de paraparésie spasmodique 
sont apparus chez plus de 1 000 personnes ayant consofruné ce manioc (Rosling 1986). Dans des 
conditions de famine aussi inhabituelles que celles-IA, le manioc, ayant été la seule culture A 

survivre A la sécheresse, a permis de nourrir les habitants, mais on l'a accusé d'étre A l'origine de 
tous les cas de paraparésie. Cependant, sans le manioc, des milliliters de personnes seraient mortes 
de faim, y compris celles qui ont eu des symptômes de paraparésie. L'Etat du Kerala, en Inde, est 
la seule région qui, malgré une forte population, n'a jamais connu la famine, et cela est da au fait 
qu'on y pratique la culture extensive du manioc. 

Lorsqu'il y a une incidence élevée de goitre endémique, on incrimine en premier lieu le 
manioc. Pourtant, le manioc n'est pas la seule plante goitrigéne. Certains composés organiques et 
des bactéries se trouvant dans l'eau potable sont également goitrigénes. Un manque d'iode dans 
l'eau potable ou une ingestion excessive d'iode peut aussi causer le goitre (Gaitan 1983). 

Le manioc est couramment tenu responsable de la malnutrition A cause de la teneur protéique 
peu élevée de ses racines, laquelle est réduite davantage par la transformation. Cependant, une 
carence nutritionnelle de cet ordre ne se traduit pas nécessairement par de la malnutrition, car 
même les familles les plus pauvres (en milieu rural et en milieu urbain) ne consomment pas 
uniquement des produits du manioc. Le manioc est toujours accompagné d'autres plats qui 
fournissent les éléments nutritifs qui lui font défaut (Ikpi et al. 1986). 

L'élimination du manioc des systémes de culture et circuits alimentaires existants en Afrique 
signifierait la famine et la mort pour des millions de personnes. Le manioc mérite qu'on lui 
accorde une attention spéciale, car cette plante a sauvé de nombreuses vies en Afrique. 

RESSOURCES AGRICOLES : ENGRAIS 

Les engrais constituent une donnée essentielle de l'agriculture moderne. Les agriculteurs 
africains appliquent annuellement environ 18 kg/ha d'engrais sur leurs terres cultivées, 
comparativement a 67 kg/ha en Asie et 218 kg/ha en Europe de l'Ouest. La quantité d'éléments 
nutritifs fertilisants utilisée chaque année dans toute l'Afrique est environ la méme que pour 
l'Allemagne de l'Ouest (Sheldon et al. 1984). 

Le manioc réagit A la fertilisation dans des sols pauvres; cependant, pour que cela réussisse, 
faut que les propriétés chimiques, physiques et biologiques des sols soient adéquates. Par 
conséquent, le simple ajout d'engrais chimiques ne permet pas de régler la plupart des problémes 
de culture liés A la qualité du sol. De plus, les agriculteurs ne peuvent pas se procurer facilement 
des engrais A des prix raisonnables, et il est peu probable que cette situation s'améliore dans un 
avenir immédiat dans de nombreuses régions d'Afrique. 

PERFORMANCE DU MANIOC SOUMIS AU STRESS DU MILIEU 

On sait que le manioc peut fournir des rendements appréciables en glucides sur des sols trop 
pauvres pour soutenir la croissance d'autres cultures (Asher et al. 1980). Les sols africains plantés 
en manioc sont surexploités et possédent les caractéristiques suivantes : une faible fertilité, un 
degré d'acidité élevé, une forte teneur en aluminium et une faible teneur en matière organique; en 
outre, ils sont peu profonds et trés compacts, ils retiennent trés peu l'humidité du sol et, A 

certaines époques de l'année, leur température est élevée. Dans l'est du Nigéria, oa la densité de 
population est élevée (de 750 A 1 000 personnes au km2), on a obtenu des rendements de 2,0 t/ha 
de manioc sur des sols qui sont pauvres en N (0,09 méq/100 g), en P (9,77 méq/100 g), en K (0,11 
méq/100 g) et en composés organiques (1,20 %), qui sont fortement acides (pH de 4,45) 
(Lagemann 1977), qui ont une faible capacité d'échange cationique (2,5 méq/100 g) et qui ont un 
taux de saturation en bases de seulement 19 % (Edwards et Kang 1978). Dans ce genre de sol, les 
rendements en manioc ont été de 79 ou 80 % des rendements maximaux, avec des applications 
modérées de chaux (1,0-1,6 t/ha), tandis que, dans le cas du sorgho et du niébé, les rendements 
ont été respectivement de seulement 9,5 et 52 %. Les semis de maYs ont péri tôt aprés leur 
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émergence (Edwards et Kang 1978). Ces résultats montrent que le manioc donne de meilleurs 
rendements que toute autre culture vivri6re sur des sols peu fertiles et fortement acides, qu'il est 
trcs tolérant à l'acidité et qu'il n'accuse qu'une faible réduction de rendement, sinon aucune, dans 
des sols ayant un pH aussi bas que 4,3 (Edwards et Kang 1978). Le manioc tolére également 
mieux que toute autre culture des sols ayant des concentrations élevées en aluminium (Edwards 
et Karig 1978) et des pH peu élevés. Il peut tolérer aussi des sols dont le complexe d'échange 
cationique est saturé A 90 % en aluminium, ainsi que des sols pauvres en calcium (Edwards et 
Kang 1978). 

Lorsque le sol est sec, le manioc peut obtenir de l'eau à de grandes profondeurs dans le sol 
(Ghuman et Lal 1983). Sa capacité physiologique de rétention d'eau dans des conditions arides 
est grande. L'eau et les éléments nutritifs mis en réserve dans les tubercules et les tiges de la 
plante de manioc durant les périodes pluvieuses semblent ttre bien mobilisés pour retenir les 
feuilles et continuer les fonctions physiologiques lorsqu'arrivent de courtes périodes d'aridité. 

Pendant des périodes de sécheresse importantes, le manioc se montre trs conservateur dans 
l'utilisation de son eau : il réduit l'indice foliaire et ferme ses stomates, réduisant ainsi la 
transpiration potentielle. Les feuilles qui restent sur la plante ont une remarquable capacité de 
photosynth6se lorsque reviennent les pluies (Cock 1982). Le manioc ralentit sa croissance durant 
les périodes de sécheresse, mais il récupre rapidement lorsque les taux d'humidité s'élévent, 
d'où sa capacité de tolérer le stress dfl A la sécheresse. 

La fourchette des températures optimales de la rhizosphre est légérement plus large dans le 
cas du manioc que dans celui des cultures A grain comme le mas ou le soja (Lal 1981), bien 
qu'une température excédant 35 t associée A une humidité du sol réduite peut entraIner une 
diminution de rendement importante (Okigbo 1979). 

Les racines du manioc peuvent vivre en association symbiotique avec des champignons, ce 
qui accroft leur capacité d'absorption du phosphore et son utilisation par la plante. L'inoculation 
du manioc avec un champignon mycorhizien, Glomus mossea, a permis d'obtenir une 
augmentation significative du rendement en mati6re séche et de l'absorption du phosphore 
(Hahn et al. 1981). 

Les rapports érosion du sol-rendement et ruissellement-rendement ont été plus élevés lorsque 
les assolements comprenaient du manioc (Lal 1983), ce qui indique que le manioc a donné lieu 
une amélioration des rendements ainsi qu'A une diminution de l'érosion du sol et du 
ruissellement. Cela est attribuable au fait que l'érosion du sol a diminué de façon exponentielle 
avec l'accroissement du couvert produit par le manioc (Lal 1983). Les variétés de manioc ou les 
combinaisons de cultures qui permettent l'établissement hAtif d'un couvert fermé proftent le sol 
contre les effets des pluies. Les cultures mixtes traditionnelles regroupant le manioc et le mas ou 
l'arachide et d'autres cultures ont résulté dans une plus grande réduction du ruissellement et de 
la perte de sol que les monocultures de mas ou de manioc (Lal 1983). 

Lorsque son couvert est entiérement développé, le manioc ombrage complétement les 
mauvaises herbes, réduisant les besoins en main-d'oeuvre pour le désherbage. Le manioc est 
moins attaqué par les animaux tels que les oiseaux, les rongeurs et les singes que les autres 
cultures vivriéres. 

LE MANIOC ET LA CRISE ALIMENTAIRE 

La production d'aliments par habitant, en Afrique, diminue, tandis qu'elle augmente en Asie 
et en Amérique latine (Fig. 1). La crise alimentaire en Afrique n'est ni une catastTophe naturelle 
soudaine ni simplement le résultat d'un manque de pluies. Elle est plutôt attribuable A un certain 
nombre de facteurs reliés entre eux : des pluies insuffisantes, un sol pauvre, des maladies et des 
parasites des plantes, et des facteurs socioéconomiques (Timberlake 1985). La crise alimentaire 
résulte d'un bris dans les rapports entre les habitants et les systémes de soutien 
environnementaux (Timberlake 1985). 
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partir des tendances passées de la 
production (1966-1981) montre que la 
production augmentera de seulement 
22 millions de tonnes, tandis que la 
demande totale de plantes-racines et de 
tubercules en Afrique augmentera de 
42 millions de tonnes, résultant dans un 
déficit de 20 millions de tonnes (FAO 
1986). A moins d'une augmentation de la 
production de plantes-racines et de 
tubercules (principalement le manioc), le 
déficit devra étre comblé très probable- 
ment par des céréales importées, 
lesquelles sont cofiteuses. Aux prix 
actuels, le coilt de ces céréales importées 
pourrait atteindre 1 milliard de dollars 
américains par année (FAO 1986). 

L'aide alimentaire donnée ou 
consentie A des taux d'intérêt réduits aux 
gouvemements africains tend A faire 
baisser les prix agricoles locaux et réduit 
de façon marquée la consommation des 
aliments locaux, en particulier le manioc, 
dans les villes. La tendance A consommer 
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répandue des grandes villes vers un grand nombre de petites villes et de villages, modifiant ainsi 
les habitudes de consommation en faveur des céréales importées. Les importations d'aliments 
peu coateux profitent aux villes, mais affaiblissent les régions rurales. Le développement urbain 
attire les ruraux vers les villes, dégamissant les villages de leur main-d'oeuvre agricole 
(Timberlake 1985). 

L'utilisation des meilleures terres pour les cultures commerciales telles que la canne à sucre et 
le thé qui requièrent presque toujours moins de main-d'oeuvre que les cultures vivrières 
repousse un grand nombre d'exploitants pratiquant l'agriculture de subsistance vers des terres 
plus pauvres et ne convenant pas A l'agriculture vivrière. Non seulement les cultures vivrières 
souffrent d'une pénurie de terres et de main-d'oeuvre, mais elles souffrent également d'un 
manque d'intérét général de la part des chercheurs, des spécialistes de la vulgarisation et des 
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offices de commercialisation, et le manioc est une des cultures les plus négligées a cet égard. Les 
cultures commerciales bénéficient de plus d'aide, de conseils et de financement que le manioc de 
la part non seulement des gouvernements mais aussi des agences de développement nationales et 
internationales et des banques de développement. On leur consacre également davantage de 
fonds de recherche en vue de l'amélioration des rendements et du développement de variétés 
résistantes a la sécheresse, aux maladies, aux insectes nuisibles, etc. (Timberlake 1985). 

De nombreux pays africains souhaitent mettre en oeuvre chez eux la révolution verte, a base 
de céréales, que connaissent l'Asie et l'Amérique latine, mais les politiques gouvernementales 
n'ont pas appuyé ce souhait dans un grand nombre de régions de l'Afrique subsaharienne oil les 
conditions agroécologiques ne conviennent pas a la culture céréalière et qui n'ont pas les 
infrastructures appropriées (FAO 1986). 

PERSPECTIVES D'AVENIR 

La tolérance du manioc a des conditions de stress extrèmes, son efficacité biologique en tant 
que producteur d'énergie alimentaire, ses besoins peu élevés en ressources de production, 
l'étalement de sa récolte tout au long de l'année et son adaptabilité aux systèmes de culture 
favoriseront l'adoption de cette plante par les agriculteurs africains. Avec l'amélioration des 
variétés, des pratiques culturales et des techniques de transformation, on pourrait faire en sorte 
de maintenir ou d'accroître le rendement des cultures et la qualité des produits (par exemple, le 
gari qui est un des meilleurs produits transformés du manioc en termes de facilité d'utilisation, 
de conservation et de transport, en Afrique) en utilisant moins de terres et de main-d'oeuvre. 
Pour ces raisons, le manioc s'avère très prometteur comme culture de l'avenir dans le cadre de la 
lutte menée par l'Afrique pour atteindre l'autosuffisance et la sécurité alimentaires au niveau des 
ménages, grace a une augmentation de sa production et de sa consommation (Ikpi et al. 1986). La 
crise alimentaire en Afrique se traduit par une pénurie d'aliments non seulement pour l'homme 
mais également pour le bétail. La sécheresse, par exemple, touche les aliments destinés a la fois a 
l'homme et au bétail. Par conséquent, cette plante vigoureuse qu'est le manioc pourrait jouer un 
rôle important a l'avenir en tant qu'aliment pour le bétail en Afrique. L'avenir du manioc en terre 
africaine dépend des politiques et des activités des gouvernements et des agences des Nations 
Unies a l'égard de la culture de cette plante (Ikpi 1986). Cependant, peu importe les politiques 
gouvernementales, le manioc demeurera sans aucun doute un important aliment de base pour 
des millions de personnes dans un avenir prévisible, en Afrique. 
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